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et le sfipeut i'-ii-hr xms l'IierlM'. entre le clievalier (ini avarice cir

rase eaiiipa^'iie et le miiieiir ([iii apinoclie par des suuterraiiiH

invisil)les. eiiti-e nue armée (pii déploie an soleil tous ses eorps et

tous ses moyens d'attaipie. et un-' tro'ipe dont toute la t!Wti<iu.v

ne con-iste (pi'en embuscade- et en surprises. -" La pitience e-t

plus puissante ((ue la force." et le calcul (pie la furie (pii empoite
la ville d'assaut. La nation ipii prend ci»nseil et foive de son

éjifoï-ime réfléchi et en suit avec pers.'vérauce les basses résolu-

tions. Hnira [tir cii-convenir. embrasser, aveuifler et encliaîuei-,

eomnie un autre Samson, la nation (pii demande ses inspii-aiions

à la foi et à 1 idéal.

IjCs enfants de ténel)ie.-<," (pii trament des complots dans

l'oinliie et vont a renneini dan^» la luiit * sont plus prudents

et plu- heui'eux sui- la teri-e " (pie les enfants de lumièi-e '". (pie

ceux (pli s'inspirent tU's vues élevées et font la K'""''i't' •'" pleiu

jour.

lJ(jncluon-.. Wellinurton a battu .Napoléon Ici' : la race an-

j^laise, selon les lois de la nature décime, doit prévaloir sur la

race fraii(,*ai-e au Canada.

('•rtiiu's ciicon-itan -l'-i purticulicie-i f^ivoi-lsent li's pr 'ten-

tions anj^laises.

Le Ubéi'dltHiav introduit présentement dans la race fraïK.aise

du Canada des divisions profondes ipii vont probablement aiij.'-

m 'iiter, et un afl'iil)lisse,nent fun(?.ste et peut-être irrémédiable

de la relitjion et Al^^^ bonnes imeurs. Tout homme de saiij,' fran-

cai* ne devi-ait-il pas être pour la cause fiaix.-aise et pour la l'eli-

ji;ion cathorupie au Canada ';*

Cependant ([ue voyons-nou> depuis ipiehpies années y Cn
eeitain nomlire de Fraïu-ais se liiruent avec la race aiiKlnise pro-

testante, avec h^s pires ennemis de TK^dise cath(>li(pie. Pouiupioi '^

l'aice qu'ils siuit libéra ii.v. parce (pie. pour les lil>éraux. " le cléi i-

ealisme, voilà l'ennemi," et (pi'etaiit les ennemis de l'K^di-e et de

ses niinistres, ils s'allient aux ennemis de la reliKi<»u catholiipie et

de la laii,ij:ue fi'aïK.-iise. (pii est la lan,t,Mie de cette relij,'i()n dan-

rAnieri(pie du .Vord. Dites à ces Fraïu^ais venus de France ou

i\es Ktats-l'nis (pi'ils font cause commune avec les ennemis de la

race fraïK^-aise : plusieurs l'avoueront cvni(piement et ajouteront

lâchement (pi'ils aiment autant parler aiifxlais (pie fran(;ais ; les

autre- le nieront et cliercherout a se Itoucher les yeux pour ne

pas voir l'anglomanie de leurs allies et traiter vos craintes dechi-

inéri(pies.

L"Aii;;leterre. au XVIIIe -iede. a donné à la France la fraiic-

nia(;oiinerie. et ce don a ete plu- efticace pour al)attre sa rivale (pie


